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eCP'%Iiîsl (le guiérison des lésions tuiberculeuses, en 1870, -on
inêie, temps que lanemian -prescrivait, sous le nom de
t'alcaria carbontica, les sels calcaires obtenus par puiv%éri-
sation des écailles d'utedans leftraitenient de la tu-berr

culose.ý p'uirart, D ujurd in-Beatunetz, aymant remaiirqué,
avc ilaltùer, lat rareté' dle la tutberculose chez les ouvriers
citaitfourniers, avait -pensé à plhacer les -tuberculeux dans les
mnéues conditions que ces ouvriers, c'est-à-dire leuir faire
retepixer une sorte de 'vapeur ehaxgée de sels deé chiaux.
Mais lat diffieulté d'appliquer cette idée, et suttout sa mise
on piitique, fit renoncer à -une thiérap)eutiqusie si logique en
théorie, jusqu'à ce que l'on eurt déëcouverýt 'anc Méthode
aIYI)hcablc.

Certaineos itndicationc, sont à remplir:
lo Les self, calcaires doivent être à l'état de nuage

sec, ou poiLore iintpalpable,4
2o Ils doivent être viaié,c'est-ià-dir, d'origine

aniinale ou végétale;
3o La poudre calcaire doit, être ïaseptique.
P>our ces difé ate isons, l'emploi dut "Calcaral",.

qui réunit ces différentes condi-tions, m'a -semblé sýolffrir à
un chloix judicieux.

De par mon epérience, continue Botit, l'inlitdation
de sels cÉkaires peuit être fuite sur teus les sujets, m'ais
elle donne d'autantt plus de résultat que le madade est moins
avancé, au poi'at de vue de -&sa tésion, pulmonaire. Chez les
ÉiujotB qui ont une abondanrte elùpectoi-ation à forme ca-
taTrhale, il fe.ut d'abord essayer de -tarir ou.diminuer en,
paxtie la sécrétion qui empêche la pénétration des sels aut
niveau. dles points mnalades. . Dàrhs ce cas, les premières
inhala tiens devront êLtre faites eti associant les sels calý-
caires -à un antiseptique pulmonaire (calcara g-aïnacolé) qtri
diinuiiie la sécrétion en quelques jours -et suppritmé la féi-
dit-é dans les cas -de dilatatioui bmýonchlique. J'ai égalemenit
remnawqué que l'action dui traitemnent -était -beaucoup plus
len~te chez les -sujets épuisés par -la f atigue, ainsi que chez
ceux dont l'organisme -ét.ait surmené par *rune- exagération
de l'aldiientatioui carhiée. D'autre pitrt, les inhial-ations doi-
vent être de courte durée (ý20 à 30 sec0ndes) et au it.-besom*n
répétées plus souvent ý(douze -fois pàr jour). IlÀast de àlnême
bon de nt pas laisser au malade la '(hrêction de son traite-
ment, car obéissant à sum f'ý-ntaisie, il, al toujours unie ten-
d anc à aller -trop vite, et soulage d'une- quinte de touX pai
une inhialation, il a un -désir, facile à -concevoir, -d'aller au-
de'vant de toute quilnte par iune nouvelle jiliation.i Mais,
en cela, commue en tou.t,. l'ordre et la iihéthod-e sont 'a-n sûr
gdrant du 61uccès.

Puis suivent les observa.tioiis cliniques dle onze ma-
lades, èà dès-degrés dâivers, et -traités par les inli-alations de

TE Pet termnine, ainsi cette étude de -thé'llýrapeultique

Les mnalades que.j'ai soiumis au traitemnent -par les
iihalationz de poussières C-cgcres> ont 'employé -tous 'le

alaalait de! Sels calcaires vitalisés et assinilables et se
sont servi d~e l'appareil Pulvéra-tor. Dans les- cas -où.- une-

expectoration ibSudaiutc et, lé4ide iii*a semblé entiatenue
par une dilatation bronchique, j'ai, eu recours au calcaral

Le nobedsinhlýaiatiôiis a, varié dis iuîÔ -lroportioh
assez grande et uintles cas, -deé 6 à 12 pa.r jour, mais la
du-rée deé chaque inhalation.n'a jamnais dépassé- trente sce-
coud'es.

Dans ces conditions, j'ai toujours observé:
o- la diminution Papide et lit suppression dle la toux

et de l'expectoration;
2o Le retour des forces;
3o La 'disparitidun de la fièvre,
de La suppression des sueurs;
5o -Le -réveil de l'appétit;
7e ?.L'agmlentation du poids.

Je n'ai observé aucune complication susceptible d'être
imputée -au traitement et n'ai dl'auttre part r<arcontré aut-
cune -cou tre-i-iidication 'à son -emploi.

Dans Ses conditions, il mie senible logiudecnlr
que le traiteilent de la tuberculose puhnonaire, par in-lala-
tions de sels calcaires, est Uine excellen-te méthiode thérapeu-
tiqute, qui constitue un pir-ogrès énorme dans i'aïsenal. mé-
dical et dont on peut d'autant 'plus rr ýirer l roi V
son emploi est -commnencé plus 'tôti. Fcind ;oi

Cetsle méanseûitime deFcto u. calcral. ne
peut être guère l'objet d'u-ne longie discussion- théor-ique,
ml-ais il S'agit d'une observrifion chimique dont toute la
valeur repose sur d1es faits, et qui, dans ces conditions,
peuvent Ae passer d'iine-'e4-liteation. Le -inéeanisme de -l's-
-sif ication ou de la formation dut cal et -de la soudlure d'une
fractuîe n'est pas nme~coiàu- (ans, son esecque le.
méècainiýsmei, du dépôt deos sels par inhýalaition ou iabsorption.

L'observation du clinicien ne peut s'enrbairasser de Ces
détails, il lui suiffit de. constater l'efficacité d'unr traitement
pou3 on comprendre toute la valeur, même quand, Conmme
le disait fort judi,ýieusemenît Trousseaiu, on ne peuit assister
aux pli énomènes molécu 'laites.

Lc rate-i-ntest appilicatle 'à tous les tub cidieu2v,
-a,,.is il au±fa d'a-utant- plus de chà3lce cdé succýès et de certi-

tude de rapidité dI'kction, quie la. maladie -era siloins avancée.
Le traitement peut se fiaairsi,, deYiors de tout autre

tra'itý-eiiet sans -toutefois -être unec cotrem-indlication à l'em-
pioi dduan oui. dle -thérapeutiques symptomütiques, né-
cessité pâtr l'état du sujet.

Il impýet-e surtouit de ne pas fatiguer le malade enu
cours de traitement p-ar au-cunt tra,,vail museulaire ou. cérébral

exesiet d'éviterÉ la surcharge dùn- alimentation c?.rnée.

MODE D'ADMINNISTRATIOIT DE tA.i AT1ql

Lenreilleur eu,'Ie pluý -tiité des-veÉhnifug ies etce--
taineqnent la santon*jue. :- -. . .

Mais son laiction dépend- soiuvetdsolid 'ah-
nistiration. Bin outÈe, il peut :Ère utfile deé 1'assoýee 4'M'

cerais rcm~d~.populaire~ co' e .al'A -'cet égard, 3 a
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